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Un projet humain
Les musiciens qui ont faitle
déplacement de Paris cette
semaine sont tous des ar-

-tistes confirmés. Solistes,

duettistes ou habitués des
grands orchestres, ils sont

pour la plupart professeurs
de musique dans -des

- conservatoires. Composée

d'une joueuse de clavecin,
d’'un percussionniste, d'un.
fliitiste, d'un ténor et d'une



